
L’église 

Saint-Samson 

de Ouistreham 
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Livret 
historique

Classée sur la première liste des monuments 
historiques en 1840, l’église abbatiale Saint-

Samson de Ouistreham Riva-Bella figure parmi 
les édifices remarquables de la région.

Sa façade a été restaurée en 2018.

Édifice du XIIe siècle

Livret édité par la Ville de Ouistreham Riva-Bella 
et la paroisse St Pierre de la Côte de Nacre.
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La Ville de Ouistreham Riva-Bella et la Paroisse Saint-Pierre de la Côte de Nacre 
sont heureuses de vous accueillir au cœur de ce monument historique qui recèle 
un grand nombre de particularités présentées dans ce livret historique.

Chères Ouistrehamaises, Chers Ouistrehamais,

Chers visiteurs,

Il est des monuments qui font l’unanimité auprès de tous et nous avons la chance, 
avec l’église Saint-Samson, d’en compter un !

Cette église est l’âme de la ville historique depuis dix siècles, elle rythme la vie 
quotidienne des habitants et est un repère pour de nombreuses personnes dans 
les villages alentours. L’église a rempli de nombreuses fonctions au cours du 
temps, servant tour à tour de phare pour les navires, de lieu de défense pour les 
habitants et de lieu de culte pour les chrétiens de la commune ou de passage qui 
souhaitent s’y recueillir. À travers les époques, elle a de toute évidence marqué de 
son empreinte l’espace public et provoqué un rapport affectif aux habitants.

Aujourd’hui, la municipalité a décidé de rendre à cet édifice tout son lustre et sa 
splendeur en rénovant complètement sa façade qui conserve des éléments datant 
du Moyen-Âge et qu’il nous fallait conserver pour les prochaines générations. Que 
l’on soit croyant ou non, l’important est de préserver ce pan de notre histoire pour 
les prochaines années. 

Je vous souhaite une bonne visite dans ce monument unique et emblématique de 
notre patrimoine religieux et culturel.

Romain BAIL, Maire de Ouistreham Riva-Bella 
et Conseiller communautaire de Caen la mer

Carte d’identité

Nom : église Saint-Samson
Commune : 
Ouistreham Riva-Bella 

Date de construction : 1150
Rénovation/agrandissement: 
XIIIe, XVe, XVIIIe, XIXe, XXe, 
2017, 2019

A noter : au vu de 
l’importance de l’église et des 
particularités architecturales 
de celle-ci, l’église a 
été classée au titre des 
Monuments Historiques sur 
la liste de 1840, c’est-à-dire la 
première liste mise en place.

Le saviez-vous ?

Gallois d’origine, Saint-
Samson fut ordonné prêtre 
au début du VIe siècle puis 
s’en fut dans un monastère 
irlandais, sur les terres de 
Saint-Patrick. Il émigra ensuite 
en Bretagne armoricaine et 
après s’être installé près de 
Brest, il devint évêque en 
557. Saint-Samson créera de 
nombreux monastères dont 
celui de Dol-de-Bretagne, 
de Pentale ou encore de 
Lan-meur. Il fait partie des 
sept saints fondateurs de la 
Bretagne.
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Construction de l’église

L’église de Ouistreham Riva-Bella a été construite en 1150, sous l’égide de la 
sixième Abbesse de Caen, Jeanne de Coulonces (1160-1181), à l’emplacement 
même d’une église primitive en bois qui fut détruite lors des invasions vikings. 
La dédicace de l’église à Saint-Samson est située vers 1180. Elle aurait été 
conservée de l’église primitive. 

Pourquoi cette dédicace ?

Saint-Samson, évêque de Dol au VIe siècle (Bretagne), voyageait beaucoup pour 
visiter son évêché. Or, l’évêché de Dol possédait plusieurs enclaves épiscopales 
en Normandie. Pour s’y rendre, Saint-Samson empruntait donc l’ancienne voie 
romaine et passait par Ouistreham où la traversée de l’Orne était possible par un 
bac. Un camp romain fut d’ailleurs découvert non loin de l’emplacement supposé 
du bac.
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Évolutions de l’église au cours du temps

Eglise construite sous l’abbatiat de Jeanne de Coulonces, sixième abbesse de la 
Trinité de Caen, celle-ci dépendait donc de l’Abbaye-aux-Dames de Caen. Cela 
explique son architecture et ses détails s’apparentant aux Abbayes aux Dames et 
aux Hommes fondées par Guillaume le Conquérant à Caen.

Au Moyen-âge, plusieurs actes venant des ducs de Normandie mentionnent 
Ouistreham comme port important pour le commerce et les échanges maritimes. 
La grandeur et la qualité des décors de l’église de Ouistreham Riva-Bella témoignent 
de l’importance que pouvait avoir la ville à cette époque.

L’église Saint-Samson de Ouistreham est un des édifices représentatifs de 
l’architecture romane normande du XIIe siècle. Elle est composée d’une nef à six 
travées, donnant sur des bas-côtés. A l’est, une abside semi-circulaire ferme 
probablement le chevet. Selon les éléments retrouvés en place, il est probable 
que l’église ait été voûtée dès le XIIe siècle.

Plan supposé de l’église au XIIe siècle
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Plan supposé de l’Église Saint-Samson au XIIIe siècle. Les voûtes sur plan carré sont 
remplacées par des voûtes sur plan barlong (en pierre ou en bois?), 

les contreforts* sont transformés en culées d’arcs-boutants**.

Au XIIIe siècle, d’importants travaux sont entrepris pour édifier une tour-lanterne 
à l’emplacement de l’ancien sanctuaire et un nouveau chœur dans la continuité.

Cet ensemble est traité de manière homogène et forme un avant-chœur sous 
la tour-lanterne qui se prolonge par le chœur comptant une travée droite et 
une abside circulaire. Les supports et les bandeaux horizontaux sont au même 
niveau, créant ainsi un espace unitaire. On trouve dans le chœur quelques timides 
prémices des particularités de l’architecture gothique normande telles que 
quelques tailloirs* ronds, des moulurations formées principalement de boudins et 
une pénétration précoce à la jonction des ogives** et des formerets***.

Les proportions de l’édifice sont donc considérablement modifiées par l’imposante 
tour-clocher qui prend toute la largeur de la nef. L’abside vient prendre place en 
bordure des fossés de la ville.

L’église que l’on connait aujourd’hui est celle qui existait à l’issue des travaux 
de la fin du XIIIe siècle. Elle possède des particularités qui en font un exemple 
unique dans la région mais répandu Outre-Manche comme le mentionne Victor 
Ruprich-Robert dans son ouvrage sur l’architecture normande : « c’est le seul 
exemple de cette époque connu en France. Nous en avons vu de semblables à 
York en Angleterre ». Archives de la médiathèque de l’architecte et du Patrimoine 
- Rapport de la commission par Victor Ruprich-Robert, 27 octobre 1875.

*Contreforts : Ouvrages adossés à un édifice pour assurer son épaulement.
**Arcs-boutants : Ouvrages extérieurs destinés à s’opposer aux poussées d’une voûte, 

constitués d’une portion d’arc surmonté d’un petit mur.

*Tailloirs : Plateaux carrés ou polygonaux posés sur le chapiteau d’une colonne.
**Ogives : Nervures en diagonale qui soutiennent la voûte d’une travée.
***Formerets : Arcs latéraux d’une travée, parallèles à l’axe principal de la voûte.
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Dessin du milieu du XIXe siècle, façade sud de l’Église Saint-Samson. Le chœur et 
le bas-côté Sud présentent un parapet datant de la fortification du XVe siècle. 

On remarque que l’ensemble des pinacles est identique. On perçoit également sur ce 
dessin le mur d’enceinte. Source : Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine - 

Vue perspective du bas-côté sud - Non daté.

De par sa position géographique à 
l’embouchure de l’Orne, Ouistreham 
occupe une position stratégique de 
défense. L’église, construite sur un 
promontoire, domine l’embouchure 
du fleuve. Elle est donc fortifiée à 
partir du début du XVe siècle. Trois 
canons qui servaient à la défense du 
lieu furent déposés sur son mur sud 
et témoignent donc de cette période.

Au XVIIIe siècle, une large campagne de restauration est entamée sur l’église de 
Ouistreham. Les baies du bas-côté nord dateraient de cette période.
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Dans la première moitié du XIXe siècle, l’église Saint-Samson de Ouistreham est 
en très mauvais état et une partie des voûtes s’est effondrée. Cela engendre des 
fuites d’eau en plusieurs points.

Heureusement, l’édifice est classé Monument historique sur la liste de 1840 (la 
première), ce qui aura pour conséquence de placer en priorité la restauration 
de ce monument et permettra ainsi d’accélérer la mise en place de travaux 
pour sauvegarder le bâtiment. Ce classement témoigne de l’importance et de la 
particularité de cette église.

En 1843, l’architecte Jean-Charles Danjoy écrit dans son rapport sur l’état 
de l’église: « (…) Elle a subi les atteintes les plus graves de ces éléments de 
destruction (pluie, vent) soit par la suite du tassement inégal du sol, à l’époque 
de la construction, et qui s’est plus particulièrement fait sentir sur la tour, soit 
par la suite du peu de discernement apporté dans les travaux d’entretien. (…) ».

Commence alors une succession de campagnes de restauration. Cependant, le 
manque de crédit, et les découvertes fortuites au cours des travaux, étaleront 
la restauration de l’église sur plus de 60 ans, soit entre 1840 et le début du XXe 
siècle.

Les travaux sont successivement menés par Paul Verolles (entre 1843 et 1857) 
puis par Victor Ruprich-Robert (de 1867 à 1887). Malheureusement, ce dernier 
meurt avant de pouvoir finir les travaux et c’est Monsieur de la Rocques qui prend 
la suite pour finaliser les travaux de restauration.

Ces restaurations ont pour conséquence une modification sensible de 
l’organisation architecturale de l’église et de sa sculpture. La façade garde, dans 
son ensemble, son aspect d’origine. 

Evolution historique - plan de l’église à la fin du XIXe siècle, après restauration.
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Au XIXe siècle, la tour clocher est rattachée à l’administration des phares et 
balises car un fanal* est installé sur la face nord du clocher. Cela permet de guider 
les navires en approche. Le beffroi sera donc restauré sur le budget de cette 
administration.

Aujourd’hui, nous constatons des contreforts assez différents tout autour de 
l’église et cela est entièrement dû aux ouvertures plus ou moins importantes sur 
chaque côté de l’église : 

- la façade : le contrefort à dosseret est peu saillant car il y a peu d’ouverture et 
il y a énormément d’arcatures aveugles,
- les murs latéraux : les arcatures sont portées par des pilastres** carrés mais vu 
la poussée exercée par la voûte, il a fallu ajouter des arcs-boutants,
- le clocher : il y a quatre contreforts positionnés de chaque côté de l’église mais 
deux contreforts ont été renforcés au fur et à mesure afin de soutenir le clocher.

La nef à six travées accompagnées de collatéraux est prolongée par un avant-
chœur coiffé d’une grosse tour et un chœur (XIIIe siècle) qui se termine par une 
abside en hémicycle. Le chœur et le clocher sont représentatifs du gothique 
primitif normand.

La restauration à peine terminée, les bombardements de la Seconde Guerre 
mondiale viendront de nouveau fragiliser l’édifice.

*Fanal : Grosse lanterne servant de signal. **Pilastre : Pilier engagé, colonne plate engagée 
dans un mur ou un support et formant une légère saillie.

Photographie de la seconde 
moitié du XIXe siècle.

Vue de la façade occidentale 
et du bas-côté nord avant les 

travaux de restauration de Victor 
Ruprich-Robert.

Le personnage au premier 
plan est probablement Victor 

Ruprich-Robert.

Sur la face nord de la tour 
clocher, on aperçoit le fanal qui 

faisait office de phare.
Le solin marqué sur la face Ouest 
du clocher, pourrait être la trace 
de la chevronnière de la façade 

du XIIe siècle.

Source : Médiathèque de 
l’Architecture et du Patrimoine.
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Toutes les verrières de l’église Saint-Samson ont été refaites après la Seconde Guerre 
mondiale. Elles sont composées de simples vitraux losangés à l’exception de trois baies, 

fermées par des verrières figuratives : celle de la façade occidentale représentant le Christ 
ressuscité et les deux baies ouest du bas-côté sud mettant à l’honneur les troupes du 

Commando n°4 franco-anglais et certaines unités britanniques ayant débarqué le 6 juin 
1944 non loin de Ouistreham Riva-Bella (vitraux réalisés par Raymond Bradley).
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Particularité : On peut remarquer 
sur la façade, juste au-dessus du 

portail d’entrée, sept arcatures 
en plein cintre représentant les 7 

jours de la création.

Le clocheton est une fantaisie 
réalisée au XIXe siècle par Victor 

Ruprich-Robert qui a remanié 
certains éléments de l’église. 

Restauration de la façade en 2017-2018
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La Municipalité de Ouistreham Riva-Bella a entamé en 2017 une grande campagne 
de restauration de l’église qui se terminera dans plusieurs années. Ces restaurations 
ont été entreprises afin de consolider et stabiliser la structure du bâtiment, mais 
également pour sauver les nombreuses sculptures et modénatures des XIIe et 
XIIIe siècles qui avaient été conservées lors des restaurations de Victor Ruprich-
Robert mais qui se trouvaient dans un état de délabrement avancé.

Il était important pour la Municipalité de conserver ces éléments pour les 
générations futures afin qu’elles puissent, comme nous l’avons fait, profiter de 
ce monument. Sans ce projet de restauration, nous aurions rapidement perdu les 
derniers éléments romans du bâtiment de manière définitive. 

Cette campagne de restauration est associée à une grande collecte de fonds 
pour l’église via la Fondation du Patrimoine afin de permettre à tous ceux qui le 
souhaitent de pouvoir participer à la restauration et à la sauvegarde du patrimoine 
de Ouistreham Riva-Bella. 

Faites un don pour préserver l’église et devenez ainsi 
acteur de la sauvegarde du patrimoine normand ! 

 

Rendez-vous vite sur la plateforme : 

https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/
eglise-saint-samson-ouistreham

ou directement en mairie

Vos contacts en mairie :

Sabine MIRALLES, Maire-Adjointe à la Culture 
et au Patrimoine : 06 86 44 43 41 / 
sabine.miralles@ville-ouistreham.fr

ou directement à l’accueil de la mairie

Coût global du projet : 698 834 €
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Pour tout renseignement concernant le culte : Maison paroissiale
63 rue du Tour de ville – 14150 Ouistreham Riva-Bella / Tél. : 02 31 97 17 64 / E-mail : stpierrecn@gmail.com
Site Internet : https://bayeuxlisieux.catholique.fr/paroisses/saint-pierre-de-la-cote-de-nacre/

Faites un don pour la restauration 
de l’Église St Samson ou rendez-

vous directement en mairie :
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«L’histoire d’un édifice religieux, c’est aussi l’histoire de générations 
de chrétiens qui ont voulu exprimer par l’architecture la dimension 
spirituelle de l’existence, et se sont succédé pour prier dans ce 
lieu : que cette église Saint-Samson vous soit propice à vous 
aussi pour le recueillement et la rencontre de Dieu ! 

Son abside, tournée vers l’Est, nous invite à nous tourner vers 
le Christ, soleil levant dans nos existences. La hauteur de sa nef 
nous appelle à élever nos yeux et surtout nos âmes. Ses verrières 
sont ouverture en plein monde, où la foi se vit concrètement. Ses 
contreforts et arcs-boutants nous invitent à étayer et consolider 
notre foi. Les différentes phases de l’évolution historique du 
bâtiment nous invitent à ne pas faire de la foi une réalité figée, 
mais à mêler ensemble fidélité et créativité.»

Père François Quillet, paroisse Saint Pierre de la Côte de Nacre


